
DIMANCHE  7   DECEMBRE  2025 – 2° dim. Avent  (année A) 

 

Isaïe  11, 1-10 ;  Ps. 71 ;  Romains 15, 4-9 ;  St Matthieu  3, 1-12 ; 

 

Ce dimanche, 3 témoins nous appellent à un changement de vie : Jean le Baptiste, 

l’homme du désert, au « look » insolite, qui donne le ton de l’Avent ; Isaïe, le prophète 

de la paix, en période troublée et Paul le fondateur de communautés. 3 chemins de 

conversion pour que vienne le Seigneur dans notre vie personnelle, sociale ou 

d’Eglise. 

.  
Nous, qui nous préparons à accueillir le Messie, Jésus, accueillons les paroles de ce 

dimanche pour créer en nous un espace de désir, celui de faire une place en nous. Isaïe 

est clair : « Un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David ». Oui, un 

descendant de David sur qui l’Esprit du Seigneur reposera et qui jugera selon la 

justice. Pour décrire ce nouveau règne, le prophète nous livre des images symboliques, 

fortes de symbolisme. On est émerveillé de voir ces animaux, dont on se méfie 

habituellement, faire bon ménage entre eux ou avec l’homme. « Le loup habitera avec 

l’Agneau, le léopard se couchera près de chevreau… ».  Isaïe exprime le projet de 

Dieu d’un monde réconcilié où le mal et la « corruption » disparaîtraient pour faire 

place à des relations de fraternité et de solidarité.  

Dans un monde de violence, ce temps de l’Avent nous prépare à la venue du « Prince 

de la Paix ». Pas de jour qui ne nous apporte pas l’écho d’agressions, d’assassinats, 

d’injustices.  Chacun peut être tenté par la violence, en désirs, en paroles, en actes, et 

moi j’ajoute, aujourd’hui, par « internet ». Nous sommes tous appelés à une 

conversion de nos comportements pour devenir des « artisans de paix ».  

 

Dans la 2° lecture, Paul nous invite à nous accueillir les uns les autres. Il se faisait du 

souci pour l’unité de la jeune communauté chrétienne de Rome. En effet, ces premiers 

chrétiens, d’origines et de cultures diverses, éprouvent des difficultés à vivre 

ensemble. Ils ne se comprenaient pas et s’affrontaient sur leurs différences, leur 

origine juive ou païenne plus précisément.  

Paul leur rappelle l’accueil que le Christ leur a fait, la miséricorde et la fidélité que 

Dieu leur a témoignés. C’est pourquoi, il les supplie à s’accueillir mutuellement. Les 

différences ne sont-elles pas des richesses à partager ?  

Reconnaissons que nous avons quelques difficultés à faire une communauté : des 

jalousies de chasse gardée, des accrochages, des médisances ou incompatibilités à se 

supporter et à travailler ensemble. Paul nous invite à mettre en œuvre cette 

conversion : s’accueillir, avoir un même cœur, s’accepter comme on est.  Sans cette 

attitude, comment le Seigneur pourrait-il venir dans notre communauté chrétienne ? 

 

C’est pourquoi, il est urgent de « préparer les chemins du Seigneur », c’est le 

moment ! 



C’est l’appel de Jean-Baptiste. Il demande un geste fort de conversion. 

Jean-Baptiste n’est pas tendre… C’est la colère, « le jugement qui vient » ! « Tout 

arbre qui ne produit pas de bons fruits sera jeté au feu… Et déjà la cognée  est à la 

racine ! » Le jugement est proche, et donc il est urgent de se convertir. De plus, Dieu 

vient faire le tri. « Il tient la pelle à vanner dans la main et il va nettoyer son aire à 

battre le blé : il ramassera le grain dans son grenier et brûlera la paille au feu… » 

La conversion que demande Jean-Baptiste, c’est un changement radical, il s’agit de 

transformer notre genre de vie. C’est faire autrement, voir autrement, dire autrement, 

penser autrement : tout un programme pour avoir l’audace de vivre un vrai 

changement, et pour vivre un Noël en vérité.  
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